
Prologue

La Préhistoire est passionnante !

Me rendant souvent dans les écoles pour parler de la vie quotidienne de

nos ancêtres, je mesure l’intérêt que montrent les enfants pour la préhis-

toire. Bien sûr, ils sont à l’âge où l’on imagine la chasse comme une partie

de plaisir et la préparation des peaux de bêtes comme une détente. Pour-

tant, la réalité devait être bien différente et l’existence comporter une

bonne part de rudesse, mais il est vrai que cela ne laisse guère de traces.

Que savons-nous de ces premiers temps de l’Homme qui commen-

cent il y a plus de deux millions et demi d’années ?

La préhistoire est une science jeune. Jusqu’au milieu du XIXe siècle,

les connaissances sur l’origine de l’homme se limitaient, pour les Occi-

dentaux, au récit biblique de la Genèse. Ainsi, selon la Bible, après la

création du monde, Dieu voulut punir les hommes de leurs vices en

supprimant l’humanité et les animaux de la surface de la terre. Seuls

Noé, sa famille et un couple de chaque espèce animale furent sauvés du

Déluge et repeuplèrent la terre. La date de la création du monde était

calculée d’après ce récit. Elle se situait donc 6 000 ou 4 000 ans avant

J.-C. selon les chronologistes et le Déluge avait dû se produire en 3738

ou en 2344 avant J.-C. !
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Cependant, plus les progrès avançaient dans la connaissance de la

formation des roches et l’étude des fossiles, plus les naturalistes se heur-

taient au récit de la Genèse. Ils avaient le sentiment d’une très longue

durée des temps géologiques et imaginaient d’autres catastrophes précé-

dant le Déluge qui apporteraient ainsi une explication à la disparition

des espèces.

L’Anglais John Frere aurait pu être le « père » de la préhistoire. En

1797, alors qu’il explorait une carrière à Hoxne dans le Suffolk, il

recueillit, dans une couche d’argile, avec des coquillages d’eau douce,

les os et les dents d’un « énorme animal » d’une espèce disparue. Puis,

dans une couche plus profonde, donc plus ancienne, il mit au jour des

silex* 1 taillés et, en particulier, un grand outil pointu. Le découvreur

acquit alors la conviction que ces outils dataient d’avant les Romains,

les anciens Grecs et même d’avant l’âge du bronze. Il expose ses idées

devant la savante « Société des Antiquaires de Londres » qui ne tiendra

pourtant pas compte de cette observation exceptionnelle.

Le Français Jacques Boucher de Perthes aura plus de chance et après

avoir mené un long combat, ses convictions finiront par emporter

l’adhésion. À partir de 1830, il découvre dans les alluvions anciennes

de la Somme des outils de pierre taillée associés à des os de

mammouths et de rhinocéros. Ces témoins de l’existence de l’homme

datent d’avant le Déluge et même de « longtemps avant le Déluge ».

En 1859, des chercheurs britanniques confirmeront la similitude

entre ce matériel et celui provenant d’alluvions de la Tamise. Il n’y a

alors plus de doute : l’homme a bien été le contemporain d’espèces

animales disparues.

1. Les mots suivis d’une astérisque sont définis dans le Glossaire, p. 000 de cet ouvrage. Seule
la première occurrence est signalée.
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La Préhistoire était née !

Désormais, les préhistoriens feront très rapidement progresser les

connaissances sur l’âge de la pierre qu’ils scindent en deux périodes,

l’une ancienne et fort longue dite de la pierre taillée (Paléolithique*),

l’autre, récente et brève, dite de la pierre polie (Néolithique*). Ces

connaissances, de plus en plus détaillées, nous informent sur la vie

quotidienne de nos ancêtres que nous tentons de reconstituer, tout en

sachant que de nombreux points importants en préhistoire sont encore

des points d’interrogation.
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